
duifent à fa place, & lui apportent l’évangile, le cor- 
nnral & la paix à baifer.
* File fait foire les montres & les revues des bour*. 
o-pois en armes par fon fénéchal, qui n’ obéit qu’à 
Slip- auifi ne fait-il point fes preuves en chapitre , 
mais feulement à l’abbêflè. En tems de guerre, ce fé­
néchal garde les clés de la ville, donne le mot qu’il 
reçoit de l’abbêffe, fi elle eft en ville, ou de la dame 
chanoinefle fa lieutenante. Dans les procédions il 
porte une épée, pour marque de l’autorite qu’il tient
d’ elle. . . , .

Enfin l’abbêffe de Remtremont a beaucoup de pri­
vilèges & d’honneurs; mais elle jouit d’un revenu 
très-modique, car il n’eft guere que d’environ quinze 
mille livres par an. Quand elle vient a mourir, la 
fucceiïïon échoit par moitié au chapitre & à la future
abbéife. . . .  r ir

Dès qu’elle eft morte, le chapitre met fa croite
au trélor; fon cabinet, fes chambres, & les cadettes 
font fcellées du fceau de la doyenne. Elle eft expo- 
fée en public revêtue de fes habits de cérémonie, 
avec une croiFe de cire à fon côté.

Le jour de fon enterrement on lui dit trois méfiés 
hautes, après quoi elle eft portée au cimetiere des 
dames, ou dans la chapelle de faint André, où plu- 
fieurs abbêffes font enterrées, félon qu’elle en a or­
donné par fon teftament. L ’anneau avec lequel elle 
a été bénite, appartient après les funérailles au cha­
noine de femaine du grand autel .

L ’abbéife, la doyenne & la lecrete, font les trois 
dignités de l’abbaye ; la fonriere, la tréforiére, l’au- 
moniere & les bourfieres, n’ont que titre d’offices. 
Sonricr eft un mot lorrain qui lignifie receveur ou ad- 
miniftrateur des droits feigneuriaux.

L’abbaye de Remiremont a au ii quatre grands offi­
ciers qui font preuve de nobleife comme les dames; 
lavoir le grand-prevôt, le grand-chancelier, le petit 
chancelier, & grand-fonrier; mais ces trois derniers 
officiers ne font établis qu 'ad honores. ( Z>. f . )

REMIS i participe du verbe remettre . Voyez Re ­
m e t t r e  .

R emis, un cheval bien remis, terme de Manege, 
qui lignifie que l’équyer a rappris l’ exercice du mane­
ge à un cheval à qui on l ’avoit laiffé oublier ou par 
négligence ou par ignorance.

REM ISE, f. f. ( Gram. ) lignifie quelquefois Am­
plement Y action de rendre, & remettre une chofe dont 
on s’étoit chargé, à celui envers qui on s’en étoit char­
gé; comme la remife des titres & pièces par un pro­
cureur ès mains de la partie pour laquelle il a oc­
cupé; à laquelle remife il eft contraignable par corps; 
comme à la rem té de celles qui lui ont été données 
en communication par le greffe .

R emise, f. f, {Jurifprud. ) d’ une dette, eft lorfque 
le créancier voulant bien faire grâce à fon débiteur, 
le tient quitte en tout ou en partie, foit du principal, 
foit des intérêts &  frais .

Remife en fait d’adjudication par decret & de baux 
judiciaires, eft lorfqu’au lieu d’adjuger définitivement 
on remet à le faite à un autre jour. Voyez A djudi­
cation , Bail judiciaire, Criées , D e c se t .

Remife de la caufe à un tel jour, c’eft lorfque la 
caufe eft continuée ou renvoyée à un autre jo u r. (A)

R em ise, en terme de Négoce, eft le commerce d’ar­
gent de ville en ville ou de place en place, par le 
moyen de lettres-de-change, Ordres ou autrement. 
Voyez C ommerce, Ch a n g e .

Remife eft proprement une lettre-de-change ou bil­
let à ordre qu’on envoie à un correfpondant, pour 
en être par lui ou autre le montant perçu de celui 
fur qui la lettre eft c ré e .

Par exemple, il a été renais à un marchand, de­
meurant à Lyon, le montant de trois mille livres en 
billets de commerce par un marchand de Paris. Le 
marchand à qui la remife eft faite ira chez un banquier 
de Lyon recevoir pareille domine en lettres-de-change 
ou en argent.

Au moyen de ces remifes , on peut fa:re paffer de 
grandes lommes d’une ville à l’autre fans courir les 
rifques du tranlport des efpeces..11 eft a;féà Paris, & même à Londres, de faire des 
remifes d’argent dans toutes les villes de l’Europe. 
Celles iur Copenhague ne dont pas aifées. Voyez Let­
t r e s  DE CHANGE.

R emise fe dit auifi du payement d’ une lettre-de- 
change . Ainfi l’on dit, j’ai reçu cent piftoles lur vo­
tre remife. M. N. banquier de cette ville vous payera 
deux cens écus lur ma remife.
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R emise fe dit auifi de la fomme que l’on donne 

au banquier tant pour fon falaire que pour la tare de 
l’argent, & la differente valeur dont il eft dans l’en­
droit où vous payez, & dans celui où il remet

La remife de l’argent eft forte à Londres & en Ita­
lie. Cette remife s’appelle auifi change & rechange.

R emise fe prend auifi pour l’ excompte ou pour 
les intérêts illégitimes qu’exigent les ufuriers . je  veux 
la moitié dq remife fur ce b illet, c ’eft-à-dire, je ne le 
prendrai qu’à moitié de perte.

Remife fe dit encore de la perte volontaire qu’un 
créancier confent de faire d’une partie de ce qui lui 
eft du, pour être payé avant l’échéance des billets ou 
obligations qu’il a de foii débiteur . Souvent cette re- 
mife eft ftipulée dans les aâes, & alors n’eft plus vo­
lontaire , la remife étant de droit en failant les paye- 
mens aux termes convenus .

Remife eft pareillement ce qu’on veut bien relâ­
cher de la dette par accommodement avec un mar­
chand ou autre débiteur infolvable, ou qui a fait ban­
queroute. Les créanciers de ce négociant lui ont fait 
remife des trois quarts par le contrat gu’ ils ont fait 
avec lu i. Diéîion. de Comm. &  de Trev.

R emise, f. f. ( Arehit.) c’eft un renfoncement fous 
un corps de logis, ou un hangar, dans une cour, pour 
y placer un ou deux carroifes. Pour un carrolfe, une 
remife doit avoir huit piés de large; mais pour pla­
ideurs carroifes, fept piés fuffifent à chacun . Sa pro­
fondeur, lorfqu’on veut mettre le timon de carroifes 
à couvert, eft de 20 piés; & lorfqu’on releve le ti­
mon, an ne lui donne que 14 piés fur 9 de hauteur. 
Afin de ranger aifément les carrolfe^, on prarique dans 
les remifes de barrières ou courfieres. Au-deffus on 
fait des chambres pour les domeftiques, qu’on dégage 
par des corridors.

Remife de galere. C’eft dans un arfenal de marine 
un grand hangar féparé par des rangs de piliers qui 
en lupportent la couverture, où l’on tient à flot lé- 
parément les galeres déiarmées. T el eft, par exem­
ple, l’arfenal de Venife. Diflionnaire d'Architecture. 
(D. J .)  •

R emise , f. m. ph ( Rubannerie. ) ce font des liftes 
de devant, qui, par les bouclettes, faillirent certains 
fils de la chaîne, & laiflent tous les autres, félon l’ar­
rangement que l’ouvrier a conformé aux points de 
fon de fl ein . Savary. ( D. J. )

R emise fe dit, an jeu  de quadrille, quand un joueur 
ne fait que cnq mains, foit qu’il joue le fans pren­
dre , foit qu’ il a:t appellé: alors le jetton que fait cha­
que joueur, n’eft gagné qu’au coup luivant.

R emises, on appelle a nid des bouquets de taillis 
plantés  ̂dans les champs de diftance en diftance pour 
la eonfervation du gibier; on dit aborder la remife, 
quand la perdrix poulfée par Poifeau gagne ces 're­
mifes.

REM ISIANA, ( Géogr. anc. ) ville de la haute Mæ- 
fie . L ’itineraîre d’Antonin la marque fur la route du 
Mont d’or, à Byzance, entre Naiflum & Turris, à 25 
milles du premier de ces lieux, & à 2S milles du fé­
cond . ( D. J. )

REMISSE, f. m. inftrument du métier d’étoffe de
foie.

Le rem iffe  eft. un compofé de plufieurs liffes, le 
nombre eft fixé luivant le genre de marchandife que 
l’on veut fabriquer. V o y e z  L is s e .

REMISSION, f. f. (Critique f'acrèe.) c’eft-à-dire, 
en général remife, relâchement^ cedion de dettes, de 
droits, d’impôts, élargiflement, pardon . Voici des 
exemples de ces divers fens du mot rémiffion dans l’E­
criture .

i° . Il lignifie remife dans le v. Teftament. Vous 
publierez, dit leL évit, xxv. 10. la rémiffion générale à 
tous les habitaus du pays. On fait que lés Ifraëlites à 
l’année du jubilé, étaient par la loi affranchis de la 
lervitude de leurs dettes; & rentroient touj dans la 
poffeifion de leurs biens. De même dans l’année 
labbatique, on remettait généralement parmi les Hé­
breux toutes les dettes aux débiteurs infotvables ; & 
l’on domioit la liberté aux efclav.es hébreux d’ori­
gine .

20. Rémiffion le prend pour vacation, des affaires, 
tems où l’on ne plaide point; tels écoiént les pre­
miers. du m ois, les jours de fêtes &  de fabbat.

3°. Ce terme eft employé pour exemption de char­
ges, d’impôts & de contributions. Macch. x i i j -  34-

4°. Pour élargiflement, liberté de lervitude. L ’ef- 
pnt du foigneur m’a envoyé pour annoncer aux cap­
tifs leur élargiflement (rémiffion), ¿¿pour publier l’aa- 
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